
LE ROSAIRE

Dès qu'ils apercevaient la Ville sainte, avec la
dorée de son temple et les blanches coupoles de ses
dominés par la masse imposante de ses tours et de
delle, les pèlerins entonnaient le cantique des d<
" Qu'ils sont aimés vos tabernacles, ô Dieu des v
Mon âme soupire et languit après les parvis de l'
Mon cœur et ma chair poussent des cris vers le Dieu i
Heureux ceux qui habitent dans votre maison ! Ils p
vous cétébrer encore... Mieux vaiut un jour dans v
vis que mile ailleurs. Je préfère me tenir sur le s
la maison de mon Dieu, plutôt que sous les lentes
méchanceté!"

Grande a dû être l'émotion de Jésus quand il v
la première fois cette maison où pendant tant de
son Père avait été honoré, et sur le sommet de la<
son regard prophétique voyait déjà planer l'ange de
geances célestes. Ses yeux erraient des collines de
léem au mont des Oliviers avec ses noirs cyprès d
tristesse endeuille le paysage. Au cantique des aný
avait retenti dans les cieux pendant la claire nuit de
se mêlaient les cris de mort qui monteraient de la tg
milieu des ténèbres de sa dernière agonie. Malg
sombres visio'ns d'avenir, son âme chantait,et, d'un
désir il désirait cette pâque véritable dont il serait l'i
victime.

Les solennités pascales étaient terminées. r
huit jours entiers la foule avait envahi le Temple.
un, les campements, établis sur les montagnes avoi
la ville, disparaissaient, et, de nouveau les longues
ries des caravanes sillonnaient les routes de la Pali
Heureuse du devoir accompli,la sainte famille s'en i
nait à Nazareth.

On était arrivé à Béthel, lieu de la première
Au moment où l'on se réunissait pour le repas du
Marie et Joseph ne retrouvèrent pas Jésus. Pendani
la journée, ils l'avaient cru avec des parents, et n<
étaient pas inquiétés, les enfants allant à leur gré di
groupe ou dans un autre. Qu'était.il devenu ? Tou
suppositions étaient possibles. Il avait pu être reco


